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plaific plufieurs obfervations propres 3 corri-
ger de grands abus dans I"ordre & Pufage des
fciences. Tel eft Particle de " Abus du génie
anelogique & da calcul.  Cet abus, dit Pau-
‘s teur , confifte a etabhr fur une fmble ana-
s logie un moulin 4 calcul (a); je dis mou-
» lin, parce que celui qui a la paffion du
s Calcul , peut regarder fon cerveau comime

s une machine qui, une fois montée, va
‘g toute feuie; il femble ne chercher dans la
55 Dature que des prétextes pour faire valoir
5 fOn algébre; fans doute, il faut calculee
s bour ne point thonner éternellement; &
5 la phyflique fans calcul, fe réduit 3 des
5 tours de force, bons pour amufer quelques
5, Oififs; mais il ne faut pas croire que la
5 Dature s’aflerviffe 4 nos coups de plume.
s INos progreffions font fort bonnes pour les
s Ctres dont nous difpofons, & pour ceux
que nous fuppofons: quant aux fiennes,
. €lles femblent affeéter de changer d’expo~

W fant

s> mes vraiment grands 7 ,, Le méme homme qul.
parle de la forte, nous dit a la p. 151, qu'en
raifonnant ainfi avec /z voluptd, on devient
firoce , mal-fain , malheurenx & enfin criminel.
Voila ce que c’eft que la morale & lu vertu
philofophiques !

(a) ¢ Cette heureufe expreflion, ajoutc-t-il
ss dans une note, et de Mounlieur le prince
3» de Luxembourg; c’eft le nom qu’il dorne
.» 2 ces aurtomates qui paffent leur vie 2 com-
ss biner des fignes, qui ne voient dans je
»» magnifique {peétacle de la nature que la
55 quantité, & non 'harmonie ;. weese Au-
tees obferv. 15 Juillet 17875 P» 407 & aut. bid.
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